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Autour d'un
Projet de Loi
Plus de Commerce

avec les Allemands î
La commission de législation civile et

criminelle a adapté le projet de lai de
«M- Briand. Ce projet, le voici :

.« Sera puni : Ie d'un emprisonnement
d'un an à cinq ans et d'une amende de
î500 fr. à 20.UU0 francs, ou de l'une de
ces deux peines seulement ; 2' de la pri¬
vation pendant dix années de ses droits
civils et civiques quiconque eonciuera
©u tentera de conclure, soit directement,

- isoit par personne interposée, un acte
de commerce ou une convention quel-
«conque soit avec un sujet d'une puis-

. ««ance ennemie, soit avec une personne
| résidant sur le territoire de cette puis¬

sance- »

Ce projet est très bien. Que les Cham¬
bres le votent au plus tôt !
Mais, au fait, qu'entendt-on par

commerce avec les Allemands ?
Est-ce tout bonnement le commerce

■idirect entre un producteur français et
,;un consommateur allemand ou vice-
fiersa ?

Dans ce cas, la loi aura peu d'intérêt,
S -car les relations directes entre les deux
[ fpuys ne sont rien moins que faciles-

Mais il est un autre commerce, très
'fructueux d'ailleurs, qui se fait jour¬
nellement avec l'Allemagne et qu'il sera
difficile d'arrêter.

Nous ne pouvons que le signaler, dans
ï l'espoir qu il pourra enfin être démas-
'

gué.
Du Havre, partent quotidiennement

f ides balles innombrables de café à desti-
j nation de la Hollande. Où va ce café ?...
j En Allemagne. Des chiffres et des noms
r nous ont été donnés. Je m'abstiens de
les citer-
La France est le seul fournisseur de

fcaîé de l'Allemagne l
Ce n'est pas tout.
Avant la guerre, nous étions envahis

| fde produits allemands de toute sorte.
Aujourd'hui, tous ces produits subsis-

; 'dent, seulement ils se trouvent naturali-
'

<sés..- français.
Un petit tour de passe-passe habile

et, eu deux temps trois mouvements,
le représentant général français du pro-

j jduit allemand s'est trouvé, pièces en
s imain, contrat bien en règle, propriétaire
l'Me la marque qui, naturellement, change
«maintenant de nationalité.
Il y a aussi le coup de la Société

>Limited, à conspnnance bien anglaise.
'"Prenons-y garde. Pour sept shillings,
j)as tout à fait dix francs, on constitue,
•à Londres, une Société Limited qui n'a

[ d'anglais, d'ailleurs, que le nom.
Là encore, je pourrais citer des noms,

ides marques. Je laisse ce soin aux li-
; gues et aux organes de défense com-
\'fflierciale et industrielle. Leur tâche n'est
$as mince-
J'ai, entre autres, entre les mains,

la circulaire d'une maison, représen¬
tant depuis sa fondation des marques
allemandes, offrant à ses clients-détail¬
lants de leur fournir des étiquettes por¬
tant un nom différent et le sous-titre :

:« Produit franco-belge » pour rempla¬
cer les anciennes étiquettes au nom al¬
lemand qui adornaient l'un des produits
fcn question. On ne saurait mieux se
moquer du public !

! Quelles mesures le gouvernement pen-
jse-t-il prendre contre ces commerçants ?
Car, enfin, ces petits tripotages au dé¬
triment du commerce français ne sau¬
raient continuer sous l'oeil bienveillant
',des autorités.

Que leurs auteurs soient français par
leur acte de naissance et même leur

i; ordre die mobilisation, je n'en doute
pas. mais ils le sont beaucoup moins

i par leur mentalité commerciale, qui se
î rapproche, en cela, de la mentalité teu-
: tonne-

| ' Ce sont ces trafics qu'il faut attein¬
dre. I.e projet de loi de M. Briand y suf-
fira-t-il ?

Georges Bazïle.
1
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La Guerre
en Chansons

La Voix du Rimailho
——

Air : La Voix des Chênes

Sous le ciel bas des riva-ges du Nord,
Dans le désert des grandes dunes grises,
En criaillant pour prendre son essor

Tournoie un vol de mouettes {'..-prises
Car, dominant soudain le bruil aes Rots

Des grondements sourds ébranlent la plage
C'est la rumeur d'un /ormidaule orage :

L'avr, toul-û-cgup, miaule de longs sanglots !
Refrain

Plus haut que la clameur.
De la mer qui moutonne
Ecoute résonner, pêcheur,

La voix qui tonne :
Elle chasse l'envahisseur (bis)

La grande voix du Rimailho qui tonne !
Le paysan, là-bas, sur les plateaux

L'entend mugir aussi dans la campagne
Et délerler sur les crayeux côteaux
Uù pétillait la sève du Champagne ;
Le vigneron liant les ceps noueux

L'écoute au loin et dans Reims-la-Royaie
Toujours debout l'altiàre cathédrale

La sent jrémir dans son cœur douloureux
Refrain

Vibrant sous les coups sourds
Les cloches qui bourdonnent

Accompagnent du haut des tours
La voix qui tonne :

Elle vient sonner les grands jours (Ois)
La grande voix du Rimailho qui tonnai
Dans les taillis biches et grands cerfs roux
Effarouchés par le fracas des bombes
Venant troubler leurs asiles si doux
Ont détalé vers de lointaines combes.
Chênes moussus, géants de la forêt,

Aulnes tremblant au vent, robustes ormes
Frêles bouleaux, sapins, hêtres énormes

Ont frissonné de la base au sommet
Refrain

A l'abri des vieux troncs
De la forêt d'Argonne

Ecoulez, pauvres bûcherons,
La voix qui tonne !

Elle rugit : Nous les aurons ! (bis)
La grande voix du Rimailho qui tonne !

P. ALBERTY.

LA GUERRE

AU CHAMP D'HONNEUR

Sémanaz

Jean-Baptiste Sémanaz est mort.
Il avait été blessé au combat de Par-

villieirs, dans la nuit du 7 au 8 octobre.
Porté comme disparu, il avait été pris
par les Allemands, et c'est à la fin de
décembre, dans une ambulance enne¬
mie, qu'il mourut des suites die sa bles¬
sure.

Le maire du Pré-Sain t-Gervais est
trop connu de tous nos lecteurs pour
que nous nous attardions à une longue
biographie. L'une des plus belles figu¬
res militantes du parti socialiste, il
s'était créé des sympathies dans tous
les milieux politiques pair sa franchise
et sa justice.
Il participa activement à tous les mou¬

vements syndicalistes et socialistes,
étant lui-même adhérent du parti de¬
puis l'âge de quinze ans. Il était l'orga¬
nisateur des magnifiques manifestations
populaires, humanitaires et pacifiques
qui se déroulèrent au Pré-Saint-Gervais.
L'un des plus actifs ennemis die la

guerre, le destin veut qu'il tombe .juste¬
ment dans la plus sanglante des guer¬
res, celle qui, espérons-le avec Wells,
mettra fin à la guerre-

PROVISOIRE

Londres, 22 janvier. — De Bucarest au
Daily Telegraph :

a La presse roumaine de Transylvanie
annonce, avec la permission de la censure,
que la nomination du baron Buria® au 'mi¬
nistère commun des affaires étrangères,
n'est que provisoire, et qu'il sera sous peu
remplacé par le comte Tisz-a »•
En outre, le môme journal anglais reçoit

de Nisch la. dépêche suivante :
« Les milieux politiques serbes considè¬

rent que la nomination d'un magjmr com¬
me ministre des affaires étrangères d'Au¬
triche-Hongrie parait indiquer l'affermisse¬
ment de la situation du comte Tisza et la
continuation de l'attitude peu conciliante
de l'Autriche à l'égard de la Serbie »
—— > «a-fr— ç

Ceux qui s'en vont
L'EXODE DES AUSTRO ALLEMANDS

HABITANT L'ITALIE
Genève, 22 janvier. — Les trains, express

arrivant à Bâte, vià Saint-Gothard et à
Brigue, Vià Simplon, sont bondés d'Alle¬
mands et d'Autrichiens qui retournent dans
leur pays. La quantité de leurs bagages in¬
dique qu'il s'agit d'un dé.part définitif.
Le nombre des Allemands habitant l'Ita¬

lie était de soixante-douze mille, dont qua¬
rante mille dans la région comprise enlre
Milan et Turin.

.

Négocia îioss financières
de la Bulgarie à Berlin

——

Londres, 22 janvier. — Suivant .une dépê¬
che d,e Sofia, le directeur de la Dette publi¬
que bulgare négocie à Berlin avec les ban¬
ques allemandes au sujet d'une avanee de
cent millions de francs à valoir sur le der¬
nier emprunt conclu avec la Disconto Go-
selischaft.

«4»—c

DÉCORATION

LA SŒUR DE LA REINE DES BELGES
REÇOIT LA CROIX DE FER

Amsterdam, 22 janvier. ■— La comtesse
Sophie de Toerring-Jettenbach, sœur de
la reine des Belges, a reçu la Croix de

Malacca, 95. Fer pour son dévouement comme infir¬
mière sur le théâtre orientai de la guerre.

Dans le® Air®

Avions alliés et ennemis au travail
Des Bombes sur Ostende

et sur les usines Krupp

Les Alliés
SUR OSTENDE

Amsterdam, 22 janvier. — Les bombes
lancées par les aviateurs anglais, au cours
de leur raid de ces jours derniers sur Os-
42nde, ont tué plusieurs soldats allemands.
Aucun civil n'a été atteint.
La gare a été très endommagée.
ESSEN AURAIT ETE BOMBARDE
PAR DES AVIATEURS ALLIES

Là Haye, 22 janvier. — Suivant une dé¬
pêche d'Arnhoin à la Niewe Courant, des
Hollandais venant d'Essen, centre des in¬
dustries Krupp, rapportent que des avia¬
teurs alliés ont lancé des bombes sur
Essen.
Les dégâts ne sont pas connus.

Les Ennemis
DES BOMBES SUR ETAPLES

Londres, 22 janvier. — Une dépêche de
Bou.logne-sur-Mer au Daily Express annon¬
ce qu'un avion allemand a lancé deux
bombes sur ©tapies.

SUR LA REGION DE DUNKERQUE

Londres, 22 janvier. — On annonce que

doux avions allemands ont tenté, mercredi
matin, d'atteindre Dunkerque. Mais, arri¬
vés à quelque distance de la ville, ils aban¬
donnèrent leur projet. En s'en retournant,
ils jetèrent deux bombes,

Dt|S DIRIGEABLES ALLEMANDS
SUR LA FRONTIERE

SUEDO-FINLANDAISE

Copenhague, 22 janvier. — Des dirigea¬
bles allemands ont été aperçus pendant la
nuit de» deux côtés de la frontière s-uédo-
finlandaise, examinant avec des projecteurs
la nouvelle ligne de chemin de fer finlan¬
daise.

On croit qu'ils cherchaient à déterminer
la position des ponts de ladite ligne pour
les faire sauter et empêcher ainsi les ap¬
provisionnements de parvenir en Russie.

LE RAID SUR L'ANGLETERRE

La Hollande s'inquiète

La Haye, 22 janvier. — On annonce offi¬
cieusement que le gouvernement hollandais
a chargé son représentant à Berlin de de¬
mander au gouvernement allemand de fai¬
re une enquête au sujet du passage des Zep¬
pelins au-dessus du territoire hollandais..

S« r* Terre
Violent Combat en Relqique

Le nouveau plan de campagne russe

En Belgique
VIOLENT GOMBAT D'YPRES A LA MER
Rotterdam, 22 janvier. — Selon le Tyd,

un violent combat a recommencé lundi
dernier d'Ypres à la mer et les iés,
aidés par les navires de guerre, qui on;
bombardé la totalité des positions côtiè-
res allemandes, ont forcé les Allemands
à évacuer leurs positions de Mariakerke.

LEURS TRAVAUX DE DEFENSE
Amsterdam, 22 janvier. — La deuxième

ligne do retranchements allemands en Bel¬
gique a été renforcée par de nouvelles bat¬
teries et des tro&pes fraîches.
A l»A FRONTIERE HOLLANDAISE
Amsterdam, 22 janvier. — Le Nieuwe van

den Tag annonce que la ville allemande
d'Emmerieh, sur la frontière de la Prusse,
hollandaise, recevra demain un. régiment
d'infanterie qui y restera jusqu'à la fin de
la guerre.

LES ALLEMANDS BOMBARDENT
FURNES

Londres, 22 janvier. — correspondant
du Times à la frontière belge télégraphie :
Les Allemands ont bombardé Furnes

dans la soirée de mardi. Huit obus sonl
tombés sur la ville.
Le bombardement a repris le lendemain

matin.

En Allemagne
Lffi NOUVEAU MINISTRE

DE LA GUERRE

Amsterdam, 22 janvier. — La Gazette de
l'Allemagne du Nord annonce que le géné¬
ral Wild von Hohenborn est promu lieu¬
tenant-général et nommé ministre de la
Guerre en remplacement du général von
Falkenhayn.
Le nouveau ministre de la Guerre est

le rival du général de M#tke. Sa nomina¬
tion indique la disgrâce dévinitjve de l'an¬
cien choj? d'état-major de l'armée alle¬
mande.

POUR PAYER LA PROPAGANDE
EN ITALIE

Londres, 22 janvier. — Une dépêche de
Berne au Morning Post affirme que la Ban-
ka d'Ttalia, à Rome, a reçu de la Reichs-
toank un.e somme de deux millions et demi
de francs en or, destinée à la propagande
allemande.

En Pologne
UN NOUVEAU PLAN

DE CAMPAGNE RUSSE

Londres, 22 janvier. — Le Daily Tele¬
graph reçoit de son correspondant à Var¬
sovie :

Les Russes prennent leurs dispositions en
vue de l'exécution d'un nouveau plan de
campagne. Avant un mois, une nouvelle
offensive se dévelqppera sur un nouveau
théâtre de la guerre et attirera spéciale¬
ment l'attention du monde.
Le caractère des nouvelles opérations se¬

ra bien adapté à la composition de l'armée
russe■ Il ne s'agit pas de combats de tran¬
chées, mais d'un gigantesque projet de coo¬
pération des divers éléments ae l'armée
russe qui, s'il réussit — et nous avons
toute raison de croire au succès — mon¬
trera l'habileté militaire de l'état-mafor
russe-

La cavalerie russe, malgré deux mois de
campagne ininterrompue, est en parfait
état-
..Le nouveau plan de campagne envisage
des opérations actives, qui continueront au
moins six mois et même davantage, si la
résistance de l'ennemi l'exige.
Le point essentiel est que les Russes ont

désormais un plan pratique et précis, ce
qui n'était pas le cas depuis le succès tem¬
poraire de l'offensive ennemie sur la "Vis-

tuie et, maintenant que la totalité des for¬
ces allemandes disponibles est engagée, il
est permis de croire qu'un changement de
front sera extrêmement difficile à réaliser
par l'ennemi.

En Serbie
SOUS LA NEIGE

Londres, 22 janvier. — Une dépêche de
Ivraginevatz au Times annonce que toute
la Serbie septentrionale est couverte de
neige, dont l'épaisseur atteint quatre pieds
sur les hauts plateaux.

Au Caucase
LES KURDES TENTENT SANS SUCCES
DE FRANCHIR LA FRONTIERE RUS-
SO PERSANE.

Petrograd, 22 janvier. — La Gazette de
la Bourse apprend de Nakhitchovan (Trans1-
caucasie) qu'une bande de Kurdes a essayé
de franchir la frontière russo-persane près
de Djulfa et a été repoussée par lesi trou¬
pes russes gardant la frontière, avec de
groisseis pertes.
C'EST LE CORPS D'ENVER PACHA

QUI A ETE ECRASE
Londres, 22 janvier. — Le correspondant

du Daily News à Pétrograd télégraphie :
» Le 9" corps d'armée turc, qui a été écra¬

sé dans le Caucase, était le corps favori
d'Enver pacha. Il était composé de troupes
d'élite, entraînées ;à l'exécution de ma¬
nœuvres enveloppantes. Il marcha à la ba¬
taille bannières déployées, aux accents de
ses musiques. »

©Tir» Mer
NAVIRES AUTRICHIENS COULES

SUR LE DANUBE

Londres, 22 janvier. — Selon une dépêche
d'Athènes, les Serbes auraient totalement
détruit, à l'aide de bombes, près de Turnu-
Sevorinu, sur le Danube, trois navires au¬
trichiens qui transportaient des céréales et
des métaux en Allemagne.

->—<

EN HOLLANDE

Par crainte d'une invasion

Amsterdam, 22 janvier. — Suivant une
note parue dans le Vaderland, des commer¬
çants de Nimègue ont reçu l'ordre de faire
'disparaître de leurs maisons, murs ou vi¬
trines, toutes les plaques et inscriptions de
.réclames qui ne sont pas directement en
rapport, avec leurs affaires-
On sait, d'autre part, qu'on a fait en¬

lever récemment le long des routes du sud
de la Hollande des inscriptions de nature a
indiquer la route à une armée qui éventuel¬
lement envahirait le pays. Il .s'agit des po¬
teaux réclames qui avaient été placés sur
les routes pouvant faciliter éventuellement
une .retraite des armées allemandes à tra¬
vers le Brabant et le Limbourg hollandais
dans la direction de Wesal.

>—«:>♦«»-<

DERNIÈRE HEURE

La Situation
du ministère autrichien

Genève, 22 janvier. — Selon les journaux
viennois reçus ici, la démission du minis¬
tère autrichien semblerait proche.

—

LE « BONNET ROUC5 » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR.

Le Théâtre
de la Guerre

Sur le front occidental
EN BELGIQUE. — Aucune action d'in¬

fanterie n'est signalée ; de la mer à la
Lys, combats d'artillerie. Les opérations
de la veille se poursuivent probablement
!,ans changement d'objectifs. Bombarde,
ment des cordons de diunes par les batte¬
ries allemandes, bombardement des posi¬
tions ennemies autour de Saint-Georges par
les alliés. Duel d'artillerie à l'est d'Ypres.
EN FRANCE. — Sur notre aile gauche,

le communTqué ne mentionne que des com¬
bats d'arFPeria, au sud de la Somme no¬
tamment, c'est-à-dire dans le pays de San-
terne.
Sur le centre, de l'Oise à Reims, combats

d'artillerie. Dan® le secteur de Soiissons, les
mouvements de l'ennemi paraissent de nou¬
veau paralysés.
Dans la plaine champenoise, nos batteries

ont fortement endommagé les positions de
l'ennemi. Des tranchées ont été boulever¬
sées, un dépôt de munitions a sauté. Ces
destructions ont été opérées à l'est de
Reims dans la région de Prosnos, à la Mar¬
quise et à Moronvillers.
Prosnes es^ un petit village situé à 20 ki¬

lomètres, en ligne droite,, de Reims, et à
1.200 mètres au sud de la route qui con¬
duit de la grande cité champenoise à Vien-
ne-la-Ville.
Moronvillers so trouve situé à 6 kilomè¬

tres 500 au nord de Prosnes et à 8 kilomè¬
tres à l'est de Reine. Moronvillers est bâtie
au nord et à l'est d'uff mamelon crayeux
long de 6 kilomètres dans la direction nord-
sud et haut de 257 mètres au-dessus du ni¬
veau de la mer. L'altitude moyenne die 'a
plaine environnante variant de 140 à 180
mètres, la butte de Moronvillers domine
donc de 77 à 100 imèt.nes le pays d'alentour.
Nois avons réalisé de nouveaux progrès

sur les ondulations crayeuses qui dominent
de 40 à 50 mètres la vallée de la Tourbe,
au nord-ouest de la ferme de Beauséjour.
Nous avons également un succès à enre¬

gistrer .au nord du village de Massiges.
Massiges est un petit bourg de la Cham¬

pagne orientale. il est établi sur les allu-
vions du vallon parcouru par le ruisseau
de l'Etang, un peu avant la fusion de ce
dernier avec La Tourbe.
Le confluent de ces deux cours d'eau est

dominé au nord-est par le versant méridio¬
nal d'un plateau haut, de 70 mètres, qui se
prolonge vers le nord dans la direction de
Cernayren-Dormois et vers le nord-ouest
dans la direction d,e Riponts, au sud de
Fontaine-en-Dormois.
Massiges .commande la route qui relie

Souain et Ville.sur-Tourbe.
En Woëvre, dans le Bois le Prêtre; de

violents combats .sont engagés pour la pos¬
session définitive des 500 mètres de tran¬
chées précédemment enlevées à l'ennemi.
Dans la forêt. d'A.premont. a.u sud-est. de

Saint.-M.ihiel, nos troupes se sont emparées
de 150 .mètres de tranchées allemandes.
Sur notre aile droite, une vive action d'in¬

fanterie, dans laquelle nous progressons
lentement, en dépit de l'impraticabilité du
terrain, est engagée depuis la nuit du 19
au 20 dans le secteur de Thann, et plus
exactement dans les légions, de Siberloch
et de Hartmannswiler. Ces deux localités
sont, situées dans la plaine du Rhin au
nord-est, de Thann et au sud-est du ballon
de Gucbwiller.
Hartmannswiler est située S 10 kilomè¬

tres 500 au nord-<est de Thann et à 3 kilo¬
mètres environ au sud-ouest de Souttz.

Sur le front oriental
La situation générale s'est peu modifiée.

Le communiqué du grand état-major, en
date d.u 19 janvier, ne mentionne qu'une
série d'actions locales, incapables d'exer¬
cer une influence quelconque sur l'ensem-
bl de la situation.
En Prusse orientale, les Russes progres¬

sent lentement. D'après une information
venue de Pétrograd., le front de nos alliés
progresserait surtout aux deux ailes,
l'avance du centre se trouvant retardée par
le grand développement des ouvrages dé-
fensifs construits par les Allemands dans
la région des Mazuren■ Des bateaux lanoe-
glace sillonnent constamment l'étendue des
lacs pour s'opposer à leur glaciation.
En Galicie, les opérations se poursuivent

réguLièremeint dans la région des monts
Beskides, c'est-à-dire dans le massif mon¬
tagneux situé à l'ouest de la chaîne des
Karpathes proprement dite et compris entre
le plateau de la petite Pologne au nord et
la grande plaine du bassin de Hongrie, au
sud.
En Dukovine et en Transylvanie, la mar¬

che des Russes est .plus rapide. Nos alliés
viennent d'occuper uine partie importante
des Karpathes commandant la seule rooute
utilisable pour passer de Transylvanie en
Hongrie.

R. Lecointre-Patin,
—

Du Tabac
pour nos

SOLDATS

QUINZIÈME ENVOI
SUR LE FRONT

Hier est parti sur l
front du tabac pou;
4.300 bonjnjes.

Nous avons remis hier à l'autorité
.taire 23 bottes contenant du tabac pour 4.3<(
hommes, dont nous donnons ci-dessous I
détail :

DANS PARIS

Un incendie mystérieux
au Quartier Latin

Cette nuit, vers une heure, 6, rue des
Patriarches, le feu prenait dans une cham¬
bre du. 4e étage. Le locataire de cette cham¬
bre, un cordonnier do 47 ans, Camille Mo-
rel,' sitôt l'incendie déclaré s'enfuit par sa
fenêtre et escaladant les toits, sauta dans
la cour voisine où on se précipita pour le
relever. Il était mort.
Une enquête fut ouverte sur cet incen¬

die, suivi de fuite. On sut alors qu'une de¬
mi-heure à peu près avant, une femme était
descendue dans l'escalier en poussant dés¬
erts. On suppose qu'elle -sortait de chez le
cordonnier. On recherche cette femme, sup¬
posant qu'elle pourra éclaircir un peu ce
drame.

CONDAMNATION

Ciga/retW*
/Cigares
Paquets de tabac ...

(Papiers à cigarettes
Bougiqs

..... 19.750
1.400
512

.... 850
00

Soit, à raison de 10 cigarettes par hom
me, du tabac pour 4.300 hommes.
Cet envoi est destiné au premier régi

ment étranger.
A NOS LECTRICES

La manutention du tabac pour les euvoil
que nous avons à effectuer est assez Ion
gue. Depuis' que noire oeuvre fonctionne;
quelques amies de notre journal ont seules
assuré cette manutention. Qu'il nous soi!
permis de remercier publiquement nos dé¬
voués collaborateurs, Mesdames AlbertoL
Briquelot François, Schrriidt et Précy, ainsf
que M. Briquelot, l'intendant général de no*
tre entrepôt, notre ami Albeirtot, de leu*
dévouement à notre œuvre. Mais la besogne
augmente, il faut que d'autres de -nos Leoj
tri-ces se dévouent, aussi nous prions ce lias
qui pourraient consacrer quelques heures
de loisir de Paprès-midi à travailler pouf
nos soldats, de bien vouloir le faire et d'ai
1er, 2 boulevard Barbés, où Mme Alberto!
leur dira comment elles pourront être utiles.
D'avance, merci à nos Lectrices.

«■**

Des Nouvelles
de la Tranchée

LA FEMME D'UN GENERAL BELGE
DEVANT UNE COUR MARTIALE

ALLEMANDE

Amsterdam, 22 janvier. — La baronne
D\ï Bon-home, flemme du général telgel
interné en Hollande, a a. condamnée, par
(la, cour martiale de Bruxelles, à trois
mois de prison « pour avoir offensé un
officier allemand »,

Ce 18 janvier 1915.
Monsieur le Rédacteur,

Il a été fait aujourd'hui à notre compa¬
gnie une distribution de dons du 20" arronà
dissement. Parmi ces dons, se trouvaient
quantités de paquets de cigarettes sous cm
veloppe du Bonnet Rouge. Nous somme»
en première ligne, à 30 mètres de l'ennerrîi,
c'est assez vous dire quel plaisir vous nous
avec procuré. Au nom de mes camarade^
et en mon nom personnel, laissez-moi vous
témoigner toute notée gratitude. C'est bien.
à vous tous, de songer ainsi à nous.
De grand cœur, mille fois merci.

\ Sergent Boigeaud-
>-•♦•-<

Communiqués
Officiels

»♦«

Ministère de la Marine

LA PERTE DU SOUS-MARIN «SAPI(1IR*
10 survivants

Une communication émanant de l'am-1
bassade des Etats-Unis, à Constant inople,
lait connaître que dix hommes de l'équl^
page du sous-marin Saphir, coulé par une
mine dans les Dardanelles, ont été recueil¬
lis par des embarcations turques et ame¬
nés à Constantinople.

TROIS HEURES

Ministère de la Guerre
En Belgique, l'ennemi a bombardé

assez violemment Nieuport ; notre in¬
fanterie a fait quelques légers progrès
à l'est de la chaussée de Lombacrtzyde.
Entre Ypres et l'Oise, actions heu¬

reuses de notre artillerie sur des ou¬
vrages, des batteries et des rassemble¬
ments d'infanterie.
De l'Oise à l'Argonnc, situation aux

abords de Soissons sans changement.
Près de Berry-au-Bac, une tranchée

que nous avions dû évacuer à la suite
d'un bombardement violent a été re¬
prise par nous.
Dans la région de Pertlies, l'ennemi (l

attaqué sans succès dans la nuit du 9(1
au 21, au nord-ouest de Beauséjour.
Enlre Meuse et Moselle :
Au sud-est de Saint-Mihiel, dans la fo¬

rêt d'Apremont, un bombardement, d'u¬
ne extrême violence ne nous a pas per¬
mis de conserver les tranchées alleman¬
des enlevées hier sur un longueur de
150 mètres.
Au nord-ouest de Pont-à-Mousson,

dans le bois Le Prêtre, l'ennemi a re¬
pris une partie des tranchées conquisei
par nous le 20. Nous nous maintenons
sur tout le reste de la position.

Dans les Vosges, l'ennemi a lancé
sur Saint-Dié six projectiles de gros
calibre sans y produire de dégâts sé¬
rieux.
Entre les cols du Bonhomme et de

la Schlucht, lutte d'artillerie, où les
batteries allemandes ont été réduites
au silence- En Alsace, l'action d'infan¬
terie engagée, dans la région de Hart-
mannsweiierkopf se poursuit avec une
extrême âpreté en de véritables corps
à corps.
En avant de Dann,emarie, notre artiU

i-crie a\ dispersé des rassemblements
ennemis.

_=
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AUX ÉCOUTES
■

A propos des Allemands :
« On n'a qu'à les regarder pour coiri-

prepdre que la Révolution de 1703 na
iarriais passé par là 1 »
(.Kropokline— « La grande Révolu¬

tion.)
Ejœa

Le commandant de la place forte de
Dantzig vient d'adresser aux habitants
de celte ville un ordre du jour leur in¬
terdisant toute communication avec les
prisonniers de guerre russes. Ceux qui
ne tiendront pas compte de cette inter¬
diction seront p_assibles d'une peine
d'un an de prison.
Les autorités allemandes craindraient-

elles la divagation de certains faits ?

Leur haine contre l'Angleterre...
Un sous-officier français, l'adjudant

Maître, tombait au champ d'honneur
près de Mametz, à quelques kilomè¬
tres d'Albert. Son corps fut trouve par
les Allemands, et il l'inhumèrent, après
avoir pris dans ses poches les papiers
qui s'y trouvaient,
Ce n'était d'ailleurs pas pour en faire

un mauvais usage, empressons-nous de
le dire■ Au contraire, tous ces papiers,
lettres, etc., furent envoyés à une de¬
moiselle de la Morlière, habitant Lau-
scenne, et dont l'adresse se trouvait dans
le portefeuille de l'adjudant. Un soldat
allemand y avait ajouté ce mot, où,
dans le texte, les fautes d'ortographe
pullulent :

«. Longueval, 19 décembre 1914.
« Les lettres ci-jointes furent recueil¬

lies sur le corps de l'adjudant Maître,
qui mourut pour son pays, de la mort
des héros, le 17 décembre 1914. R est
enterré à Mametz.

« Le Régiment prie que les papiers ci-
inclus soient transmis à sa famille.

« La seconde lettre doit aussi être en¬
voyée à son adresse.

«' Dieu punit l'Angleterre. C'est l'An¬
gleterre que tous les français doivent
remercier pour cela. »

Une mère allemande a écrit à son fils,
retenu dans un camp de concentration
en France :

u Surtout, sois bien poli avec M. le
préfet français et avec MM. les officiers
français ! Ne fais pas comme les Fran¬
çais qui sont prisonniers ici. Ils sont
quand même, grossiers et fiers (sic). Ils
ont fait des gestes peu polis à ta sœur,
quand nous sommes allés les voir, et
il faut les attacher et les mettre au ca¬
chot pour les décider à saluer les offi¬
ciers de l'empereur. On ne peut dire
que malgré leur misère ils se soient
pliés à la discipline. Ils trouvent en¬
core à se moquer de nous. Ils sont sur¬
tout de la région de Paris. Il y en a
qui jouent ta comédie contre nous. Ne
sois pas çomme eux ; sois poli, afin que
nous puissions te revoir un jour,
quand cette guerre sera finie, avec l'ai¬
de de Dieu. Je suis bien triste de savoir
que tu couches sur la paille, quand il
y a tant de lits vides dans la maison,
car tes deux frères sont morts et ton
cousin est parti. Sois poli, au moins /...»
»

Les Efforts Anglais

l'Angleterre et comment ces' efforts permet¬
tront à l'Angleterre, grâce à ees nouvelles
armées, de frapper un comp décisif en Fran¬
ce. »

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Crise de folie
Hier soir, un agent, M. Joseph Romrne-

laère, en proie à un accès de folie, a tiré
des coups de revolver, dans un har dru
quartier Bonne-Nouvelle. Les balles n'at¬
teignirent heureusement personne.

Sédition Royaliste
Une sédition militaire, fomentée par des

monarchistes, a éclaté le 20 dans deux régi¬
ments de Lisbonne. Cette sédition a été
vaincue. Soixante et un des coupables ont
été emprisonné®.

Passeports anglais
Le gouvernement anglais a décidé que, le

1" -février, tous les passeports britanniques
détenus par les sujets anglais qui se trou¬
vent dans le. Royaume-Uni et délivrée avant
le 5 août dernier, perdront leur valeur.

Le gouverneur de l'Indo-Chine
Le successeur de M. Albert Sarraut, mi¬

nistre de l'instruction publique, au gouver¬
nement de l'Indo-Chiiiie, sera désigné de¬
main.
M. Violette, vice-président de la Chambre,

se trouverait en concurrence avec M. Pier¬
re Baudin, ancien ministre de la marine.
On croit au choix de M. Baudin.

L'Appel des Armes
De nombreux points du Canada souvent

fort éloignés, arrivent dans les grandes
villes des hommes qui partent rejoindre
liarmée française» Un groupe de Français
du nord d'Athabasca a voyagé pendant
vingt jours, traversant les lacs et lés plai¬
nes gelés avec l'aide d'équipes de chiens.
.

Pierre Stàutner arrêté

Du Times, sous te titre : » Efforts anglais
et opinion française », ces lignes qui, en ef¬
fet, sont de nature à non» toucher profon¬
dément :

.« Nous savons, nous Anglais, que nous
avons recruté et équipé un très grand nom¬
bre d'hoimanes ; nous le savons parce que
nous avons pu.les voir ; nous savons éga¬
lement que nous, avons en France, sur le
front, des troupes trois fois plus nombreu¬
ses qu'au début de la campagne ; nous'
eonnaiseaut une partie de l'œuvre silen¬
cieuse de notre marine et le profit qu'en a
■pu tirer chacune des nations alliées ; nous
savons ce que nos manufactures et notre
marine marchande, sous la protection de m
flotte de guerre, font pour toutes les ar¬
mées alliées soit combattantes, soit en for¬
mation.

« Afin que la grande majorité de nos
alliés soient aussi bien informés <fue nous,
il importe de prendre des mesures pour leur
révéler la vérité. L'occasion a été perdue
lor.s 'des -récents débats à la Chambre des
Lords, on peut facilement 'la faire renaître.

» Il serait irrationnel de laisser ignorer
au peuple anglais, au peuple français et
au peuple belge tout ce qui est de nature
à les loucher profondément : ils eë battront
encore mieux si on leur montre combien
grands ont été les efforts faits jusqu'ici par

Le Gutenberg, organe de la Fédération
des typographes de la Suisse romande, an¬
nonce l'arrestation ien Allemagne de Pierre
Sta-utner, secrétaire international, à Stutt¬
gart du secrétariat typographique interna¬
tional.
Pierre Stautner. qui était d'origine alsa¬

cienne, représente une collectivité d'environ
150.000 hommes organisés internationale¬
ment.
Depuis les hostilités, Stautner bénéficiait

d'un permis de séjour. Il avait épousé ré¬
cemment à Stuttgart, une daime d'origine
allemande.
Stautner croyait à la nécessité de rester

neutre, de ne pas aigrir davantage encore
les peuples jetés les uns contre les autres,
de ne pas grossir les haines. Est-ce cela qui
a déplu aux autorités allemandes ? Lf s
renseignements manquent.
Pour .sauver l'organisation, maintenir les

relation® entre les fédérations affiliées, 'e
Gutenberg croit que le transfert du bureau
dans un pays neutre, pendant la période de
guerre, s'impose.

POSTE RESTANTE

^ 'M. Georges Tbiéhaud, rédacteur à la
Libre Parole, vient de mourir, impliqué
dans le procès de la Haute-Cour, il avait
bénéficié d'une ordonnance de non-lieu.
'wv Henri M'assis, une des deux faces

d'Agatbon. vient d'être blessé grièvement.
"vw un décorateur bien conou -dans Le

■monde théâtral, M. Gaston Laverde t, au¬
teur des maquettes d'Aphrodite, qui avait
été blessé, est actuellement interné dans le
Wurtemberg.

Conférences

Ecole des Hautes Etudes Sociales
L'a conférence de iM. Paul Painlevé q.ui

devait avoir lieu demain, est remise à une
date ultérieure, M. Painlevé partant sur ie
front pour des expériences urgentes.
Samedi -23 janvier, 4 h. 15. — M. C. Danilovicz :

L'art décoratif français et l'invasion du « goût »
allemand ; sa rénovation par l'art rustique.

Pour nos Soldats
Vous contribuerez à la bonne santé de

nos soldats en leur envoyant un flacon de
3QUTTES LiVOMONESu TR0UETTE-PERRE1
ce médicament si connu depuis 40 ans, dont
l'usage est indispensable en hiver pour
préserver et guérir des Rhsttnes, Toux,
Brondtitos et des Maladies do Sa
Gorge, de la Poitrine, des Bronche»
et des Poumonsm
Envoyez-en dans chaque colis et faites

même un envoi spécial.
Se vend 2 fr. 50 le llacon dans toutes les

pharmacies et chez Trouette-P brrbt,
15, rue des Immeubles-Industriels, à Paris,
qui en enverra un flacon par poste recom>
Bandée contre on man&t de £ fr. 50.

Chronique
de Paris

DES CROSSES!
La Seine roule des eaux verdâtres,

sous le ciel bas. Des flâneurs la regar¬
dent d'un air inquiet. On songe aussi
aux rivières qui, là-bas, couvrent les
champs. Un vieux monsieur dit en pas¬
sant : ....

— C'est la faute des hommes, ces
inondations. Ils ont massacré les fo¬
rêts : les arbres se vengent•
Des gens le regardent, qui n'ont pas

l'air de comprendre, mais je songe aux
forfaits des hommes, piétinant les mois¬
sons, abattant les bois, meurtrissant,
pour des années, la bonne terre qui les
éleva.
Je me rappelle, aux jours d'angoisse,

où les villages se désertèrent, des terri¬
toriaux fauchant au bord d'un champ,
des poiriers superbes■ L'un d'eux me
dit, les larmes aux yeux :

— C'est y pas malheureux d'être for¬
cés d'abattre de si beaux arbres. On est
de la campagne aussi, nous autres,
alors vrai, ça nous crève le cœur. Les
Parisiens ça leur est égal, ils ne savent
pas.

Ce matin, dans un journal j'ai lu que
les autorités allemandes réquisitionnent
en Belgique tous les arbres fournissant
du bois dur, pour que ces arbres, expé¬
diés en Allemagne servent à fabriquer
des crosses de fusils.
Arbres, beaux arbres qui nous en¬

chantez, vous voilà donc complices mal¬
gré vous, du crime des hommes. Quand
vous gémirez en tombant, ils ne com¬
prendront pas votre longue plainte,
mais il connaîtront peut-être un jowr,
les effets de votre malédiction.

Fanny Clar.
>-a»*co~<

Comité Belge
Les Belges se sont réunis en assemblée gé¬

nérale hier, 21 .courant-, en leur local, 142, rue
Montmartre, afin d'examiner la situation, ce leurs
concitoyens belges. Un comité a été. formé pour
examiner la situation des réfugiés qui se présen¬
teront au bflreau pour obtenir un emploi ou
de pouvoir les renseigner où ils pourront utile¬
ment ise présenter pour obtenir un emploi ou
éventuellement une amélioration dans leur si¬
tuation sociale. Le bureau sera ouvert d'une
heure et demi© à quatre heures et demie, chaque
jour, saus le dimanche.
MVI. Boulanger (Orner).; Samuel (Armand) • De-

vries (Edmond) ; Lalsnez 'Léon) ; Huygens (Léon);
Van Rolteghem (Jules) ; D'Iiooghe (Louis) ; KicKe-
main (Séraphin) ; Fivé (Alfred) ; Missial (Victor) ;
Duirane (Louis) ; Dehay© (Jean) ; Fischer (Raoul) ;
Emmery (Germain) ; Pir.ét (Chartes) ; Penninekx
(Henry) ; Chaudron (Edouard) ; Delîgne (Jean) ■;
Merlin (Charles) ; Vr-ancken (F.).

Groupes et Syndicats
Syndicats

Machinistes et Accessoiristes. —■ Demandes de
secours reçues fouis les jours, de 3 à 0 h., bu¬
reau n° 3, 3V étage, Bourse du Travail. — Tra¬
vailleurs municipaux {Nettoiement). — La réu¬
nion des syndics, qui devait avoir lieu ce soir,
est reportée ,au vendredi 29 courant. — Cochers
et Chauffeurs. — A 8 h., Maison Commune, 28,
rue Cavé, à Levaibois.

Parti Socialiste
11e. Ambroise. — A 8 h. '30, 9, rue du Général-

Blaàsë. — 12e section. — A 8 h. 30, 4 bis, rue
PieyeJ. — 15e section. — A 8 h., salle Franco-
Russe, 72, boulevard de Grenelle. — 18", Grandes-
Carrières. — A 8 h. 30, 205. rue Marcadet. —

20® section. — A 8 h., 4, rue Molite-Brun. —

20', Père-Lachaisc. — A 8 h. 30, 4, rue Malte-
Brun. — 20", Jeunesse. — A 8 h. 30, 4, rue Malte-
Brun).
BANLIEUE. — Issy-les-Moulineaux. — La réu¬

nion de ce soir est renvoyée à dimanche, à 9 h. 30
précises, salle Blanchard, 7, rue de la Mairie, à
Vanves. — Pré-Saint-Gervais. La réunion est
reportée à une date ultérieure.

Divers

Droits de l'Homme (Versailles). — A 8 h. 30.
salle de la Coopérative, 3, rue de Limoges.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

—

AUTRICHE-HONGRIE
Les Russes envahisseurs

Bucarest, mercredi. — Les combats en
Bukovine continuent tout le long du front
Runsciiocanestie jusqu'à Jacobeni. Les Rus¬
ses ont obtenu des avantages appréciables
contre l'aile droite autrichienne et l'aile
gaïuiche autrichienne s'est retirée sur la
Borna Watra.
Les voyageurs arrivant de Hongrie an¬

noncent que les 'Communications .sont très
difficiles en raison des transports de trou¬
pes hongroises très importants par Bistritz
jusqu'à La frontière de Bukovine pour ar¬
rêter l'invasion ruisse. La population de la
Bukovine est sans approvisionnement.

EN ALSACE

Dans AltKirch
Genève, 21 janvier- — Lès Basler Nacli.

richten annoncent que le prince Eitel-Frie-
■drich, second fils du kaiser, est arrivé à
Mulhouse, avec une nombreuse suite. Les
officiers qui l'accompagnent ont pris pos¬
session des belles villas dé la rue d'Alt-
kirch. Le prince s'e.st installé dans la villa
de la famille Kœchlin.
On travaille toujours aux tranchées et

aux 'fortifications d'Altkirch, que l'on êon-
sidère confine imprenables.

POLOGNE
Enrôlements polonais

Petrograd, 21 janvier. — Les Allemands
ont placardé à Lodz des proclamations In¬
vitant en termes énergiques les hommes va¬
lides à s'enrôler dans l'armée allemande.
Les proclamations sont-signées : Guillaume
et François-Joseph.

AUTRICHE

Attaques furieuses
Dans la Gal-icie occidentale, après un vio¬

lent bombardement dies positions russes,
au sud de Radiov, les Austro-Allemands ont
fait une attaque furieuse contre nos alliés
en masses se:rrées. Ils .sont arrivés jusqu'à
la ligne de- tranchées. Mais décimés par un
feu terrible de l'infanterie russe, ils ont dû
s'arrêter et, finalement, ils' -onUb-attu en
retraite jusqu'à leurs positions après avoir
subi de lourdes pertes.

ALLLEMAGNE
La flotte allemande

Copenhague, jeudi. — Des torpilleurs et
des sous-marins .allemands viennent de par¬
tir d'Héligoland. Nous apprenons de diver¬
ses sources dignes de foi que l'activité de
lia flotte allemande va croissant.

Les tas de la Défense nationale
Dans la communication qu'il vient de

faire à la oomanission du h'vtget, M. Ri-
bot, ministre des finances, a annoncé que
Le montant des Bons de la Défense Natio¬
nale souscrits tant en France qu'en An¬
gleterre et aux Etats-Unis, dépasse actuel¬
lement 2.700 millions.
L'intérêt de ce.s bons à trois mois ayant

été réduit (sauf pour les bons rappelés au
renouvellement ), les petits souscripteurs
demandent surtout des bons à six mois et
à un an ; le taux effectif de ces derniers
est, en effet, de 5.26 0/0, alors que celui
des bons à trois mois ressort seulement à
4.17 0/0. Le public et le Trésor tirent avan¬
tage 'de la prorogation des échéances :
d'une part le public fait un placement plus
rémunérateur en même temps qu'il évite
les formalités du renouvellement de ses
titres ; d'autre part, l'Etat trouve son
compte dans une combinaison qui facilite
l'aménagement de sa trésorerie. Ceux-là
surtout donnent au pays une aide efficace
qui, témoignant de leur entière confiance
en son avenir, choisissent les bons dont
l'échéance est la plus éloignée.

L'ÉMISSION
de

Bods Muticipam dG la Ville le Paris
Un .décret daté du 21 septembre avait au¬

torisé les départements ou les villes à
émettre des Bons départementaux et com¬
munaux, et le rapport, qui accompagnait
ce 'décret, mentionnait qu'il appartenait à
ces départements, à ces villes, de se créer
des disponibilités provisoires en faisant
appel au patriotisme des habitants die leur
région, comme le gouvernement faisait ap¬
pel, de son côté, à celui de la France en¬
tière.
Or, après avoir, dès la première heure,

satisfait aux demandes de secours et aux
réclamations des femmes de mobilisés,
après s'être appliquée à résoudre le pro¬
blème du ravitaillement de la population
civile, et cela au moment où, par suite des
événements, ses recettes 'ordinaires fléchis¬
saient, la Ville de Paris a dû songer à se
procurer des ressources «îomentanées spé¬
ciales. D'où la création des Bons Munici¬
paux actuellement en souscription.
On sait que ces Bons sont remboursables

à un an de date avec un intérêt de 5.50 O'/O
net de toute® charges et de tous impôts. Ils
donnent, en outre,à leurs porteurs un droit
de 'priorité aux Emprunts de la Ville qui
pourront être émis avant la date de leur
échéance, et ils' seront alors acceptés à
concurrence de leur montant pour la libé¬
ration de ces emprunts. En outre, divisés
en coupures de 100, 500, 1,000, 10,000,
100,000 et 1 million de francs, ils canwi®.-
nent aussi bien à la petite épargne qi, aux
gros capitalistes ; enfin, ils ont cet avan¬
tage très appréciable d'être délivrés aux
souscripteurs" au moment même de leur
versement.

->o+o-

TOUS bES SPORTS

L'équipe itâlo-améifoaine Verré-Afac Namara a
terminé première, précédant les équipes Kaiser-
Caanerou, Lawson-Walthour, dans la course des
six jours de Boston.
Cette course ne comprenait que dix heures de

piste par jour, et le classement s'effectuait par
pointe.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club Sportif Garennois. — Réunion générale au

siège, 97, avenue de Lutèce, La Garenne, ce soi"
à 9 heures. Importantes communications.

A. Bontemps.

Courrier des Spectacles
Pour les artistes français et belges. — C est

demain samedi, au Chàtelet, que La Société du
secours aux artistes français et beiges donnera
sa seconde matinée, avec te concours de M. Louis
Dlémer et celui de nos principaux artistes Dès
théâtres subventionné® et du boulevard. Egale¬
ment au programme : Rouget de L'Isle chantant
pour la première fois la Marseillaise chez Dit-
trich, maire de Strasbourg, d'après le tableau
de Pils, représenté par Mmes Léonie Yahne, Eu¬
génie Buffet, Charlotte Barbier, Bertile Leblanc,
MM,, de Max, Henry Krauss, Séverin Mars, Henri
Monteux, Nicolle. (Mise en scène de M. Armand
Bomr.) Location au Châtetet. Places de 0 fr. 50
à 5 fr.

VMi

Tivoli-Cinéma présente cette semaine (du 22 au
28 janvier), un programme remarquable, com¬
prenant L'Eloile du Gendre, scène de la vie
cruelle, interprétée par Signoret et Mlle Naple ••
kowska ; Françaises veillez ! épisode patriotique ;
Mariage forcé, scène oomique, par Max Lirider ;
Tivoli-Journal, donnant foutes les actualités pri¬
ses-autour de la guerre. Le grand orchestre sym-
phonàquie obtient toujours le plus grand succès
par ses merveilleuses ad&ptffitfion-s. Rappelons que
Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane, donne tous
les jours'des matinées à 2 h. 30, avec le même
programme que 1© soir. Location. Tél. Nord 26-44.

vw

Comédie-Royale (25, ru© Caumartin). — À. 9 h.,
Le Jeu de l'Auto et dù Hasard ; L'Aube de la
Revanche ci Le Faux Pas. Matinée dimanche à
3 heures. Tél. : Louvre 07-36. Location sans aug¬
mentation..

ivyV
Ba-Ta-Clan. — Demain samedi, à 2 h. S0, rra-

tinée. à prix réduits. Au programme, la belle
pièce de Celval et Cbarley : Pour le Drapeau Le
soir, à 8 h. 30, même -spectacle.

WV

Les artistes -du Trianon-Lyriquc joueront ce
soir, à 8 heures : Les Dragons de Villars et les
Hymnes nationaux des alliés.

<w*

Cinéma Pigalle (Place Pigalte). — Ce soir, chan¬
gement d,e spectacle. Dans ie nouveau program¬
me, parmi les films à sensation, signalons plus
spécialement : l'Etoile de Génie, Scènes de la Vie
Cruelle, de MM. Lepcmoe et Zeocia (de lia série
du Pathé-Color), brillamment interprété par MM.
Signoret eit Major, de l.a Comédiè-Frqnçaise, et
Mlle Napiefkoivsfca. En outre, figurent'encoré au
programme plusieurs- petites comédies du plus
haut comique et le Journal des Actualités de la
Guerre, dont l'intérêt passionnant est d'une oo-
ciïmieotation soignée, en font -un des principaux
attraits et expliquent raffluence quotidienne de
la nombreuse clientèle de l'agréable établisse¬
ment de la place Pigalle.

Marcel Sérano.

LES PLANCHES

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochechouart
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et
fêtes, ea matinée, à 2 h. 30. Changement d( I
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél.No«
26-41). — Tous les jours, matinée à il, il) I
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Acl»
lités au jour le jour.

lie Feint de vue
Financier

Le Spectacle
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. — Pour le Drapeau ! pièce patrio¬
tique en 2 actes de Celval et Cbarley. Augé,
Vitry, Miller, Mary Hett, la petite Malherbe,
Netmo.

CHANSONIA. Reprise dm Sous-Marin « L'Hiron¬
delle », drame en deux actes de Moreux et
Peyrard, joué par Dcprô et la troupe. Partie de
chant : Charims, Deiys, etc.
CGMEDIE ROYALE, 25, rue Caumartin. Télép.-
Louvre 07-36. — Tous les soirs : L'Aube de la
Revanche, comédie dramatique. Prix de guerre.
Location sans augmentation. Mat. jeud. et dim

FANTASIO. Première représentation de y a
du Bon, revue de Auzonne Strit, et de : Une
Petite femme en or, pièce die Saint-Paul-B. Le-
brefon. Partie de chant.

LA FAUVETTE. Première 'représentation (créa¬
tion) de : La 'Musique adoucit les cœurs, opé¬
rette en un acte de A. M-auprey. Robert Casa,
Yette Yriel, Jane Doë. Part, de chant et attract.

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roche¬
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, con¬
cert, attractions, pièce. — Dim. et fêtes, ma¬
tinée à 2 h.' 1/2.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-07). Tous les
soirs Montel, le comique populaire, et toutes
tes étoiles de Paris. Matinées jeudis et diman-
cfies.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolff, 43, bd
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Enthoven,
Hyspa. Tourtal,Deyrmond,P. WeillI Arnould!
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et La Revue
à Kar... Pattes, avec Reine Derns et Hélène
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et f-, à 3 h.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy.
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attractions,
spectacle varié.

LA SIRENE (Direct. Carmen Vildez) Tél. : 66-07.
T. ;1. s., la Revue de La Sirène, de Léonce Paco,
avec Lucy de Matha, Paco, J. Leroux, Bou¬
vière, Miss Ray-Fern, Florelle et Carmen Vildez.
Location gratuite. (Métro : Bou-se). Tous tes
jours, à 4 h., répétitions publiques avec les
chansonniers : Léonce Paco, Gazol, etc. Prix
des places : 0 fr. 50.

THEATRE ALBERT I", 64, rue du Rocher (Tel.
(W. 81-54). Tous tes soirs & 8 h. 1/4 précises
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en 3 actes
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à 2 h. 1/2.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123-125. —

Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et fê¬
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement ds
spectacle tous les vendredis. .

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, à
coté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigalle. Tous les jours
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Change¬
ment de spectacle tous les vendredis.

Qui veut trop prouver ne prouve rien,
Chez un de nos oonirèreis du matin,unie.'4

économistes les plus éminents — car, émiiml
ils le sont tous, par définition — M. BM
Théry, entreprend de démoniirer que le incita
est propice pour effectuer une -large epéwlii
de crédit. En effet, dit-il, la suppression dum
torium concernant tes dépôts et ocaiplts et
rants les banques privées a rétabli la circula!»
normale du crédit en France (!), et, d'autre }«i
jamais il n'y a eu. autant.de numéraire antato
m-ains de nos compatriotes qu'à l'heure actuelle
Pour justifiai' cette assertion, il totalise 3 ni

liards et -demi d'or et 1 milliard et demi d'arpl
en circulation, avec leis 10 milliards de 'tth»
de la Banque de France ; en déduisant S» A
lions pour rencaisse des banques, des
industrielles et des comptables du Trésor, iU»
conclut, que voilà 14 milliards et demi de nuit
r-aire disponible, sànls compter 5 milliards de si
des créditeurs dans les banques privées et à I
Banque de .France.
Laissons de côté ces 5 amiliards d« soldes s

diteurs qui feraient double emploi, et acccpli
les estimations de M. Théry.' Èst-il exact (i
existe chez nous 14 milliards et demi de
raire disponible '!
Assurément non.

. D'abord, depuis cinq mois, de grosses e
oait.é'té payées à l'étranger pour achats sa:
tréêis compensatrices, le commerce d'i
étant presque compiètememt paralysé,
Une autre fraction de ce munéraire cosslteil

capital d'épargne et le seul moyen d'exisl«l|
bon nombre de citoyens jusqu'à la fin de la pi'
re, employés et ouvriers sans travail, reiiltofl
n'encaissent pas leurs coupons, propriétaires pi
ne touchent pas leurs loyers, industriel! e!»
men;aa ts qui. ne ferment puis boutique pour l
pas perdre leur clientèle, mais qui, ne «une!
pas leurs Irais généraux.
Enfin, et surtout, la suspension à .peu pi!

complète de l'escompte du papier de comtiwj
oblige industriels et commerçants à eltalm
tous leurs paiements au comptant, ce qui latl
interdit de distraire un centime rie leur foudeéj
roulement, déjà insuffisant, malgré le rala®|
sement des affaires.
A quoi donc -se réduit, en réalité, le csjij

français -actuellement disponible ? A une serai
impossible à préciser, mais certainemeit #
inférieure aux évaluations de ,M. Théry.
Si donc la s-ouscriptioTi aux Bons du Trcsoril

pas encore atteint 3 milliards, et si l'eiiprunll
10 milliards projeté par 1e gouvernement nlf
pas couvert aussi vite que l'imaginent certa
esprits superficiels, il ne faut pas en acctiss
patriotisme de mois concitoyens, ma'iis les
sités imposées par les circonstances.
L'amélionalion la plus importante Mil

de la reprise de l'escompte commercial. Mas
établissements de crédit voudront-ils, c» PU
ronts-ils. faire l'effort nécessaire î

Petite

LE TRÉSOR DE NOS S0LM1!
Pour lën* épargner : u4_iML"po"u.les, lEcorôhum
Engelures, Ble sures de marche, joignez à Tospapii

le BAUME DE MARCHE
liitr susà aux caxalieir. Furoncles,Blessures de selle, Grand»MU0.H
Pharmacies, Herborsteries, Gr. Magasins Iinifruiiauitl
(ttub. ou aaud.) à AUSEILLE, Plan»., 35, ro.Cler, Parti. Pr i," ,„!«

PETITES ANNONCE!
DEMANDES D'EMPLOIS

PLAGE BLANCHE, 6, rue Pu-get, chanta|i
la journée et au mois. Haut confortable. F
sur commande. Habla E-spanol. EiiglÂsfi i

BONNE COUTURIERE demande à faire joiRecommandée par le Bonnet Rouge. Ei
au journal.
UAiME. demande, pour la journée, à être
il pée : ménage, couture, cuisine ou à j
malade ou enfant cfiez particulier ou coi
çant. Travaillerait au pair. Ecr. : Mme ,t,

Ernouit, 5, r. du Haut-MiesniJ, Grand-Montra

JEUNE FEMiME, 30 ans sachant bien cj™laver, repasser, ferait ménage ou gsrfw
iade jour et nuit. Faire offre à Mme Boucla
8, rue des Cascades 20»)

JEUNE HOMME, 24 ams, non mobilisable,Jt Iemploi qualc. Bonnes références. Ecrire : jjB
qttet, 9, rue Levert (20').

OPERATEUR DE CINEMA demande plu*,cuperalt ooimme électricien ou oonducta.
moteurs à gaz dans établissement ou «j
K'-ad. : M. Albert. 24, rue des Lilas, Paris

icteait

3AiDE-COMPTABLE accepterait n'imporletravaux d'écritures. Calcule très vile, fe
Mme Jordan, 18, rue Mâchai.

DIVERS
VENDBE, pour cause de départ, mo!of|«
(La Française-Diamanit) 2 I1P 3/4, avec

gnèto, moteur Zedel ; le tout en tréstaéwl
S'adresser au Bonnet Rouge, 16, r. duûœaot

ON DESIRE connaître personne ûouïs\U\»ser de 250 francs pour taaliter tiia|«ti
journal. Très sérieux, Gauvain, 35, rue M
bourg-Montmartre.

LE BONNET ROIfl
est composé

; ai- une équipe
'.Tiers s.vndjjuji,

Le Gérant : Léon Baïlb.

linpriinerie Française, Maison J. 1
Georges DANGON, imprimeur,
123, rue Montmartre, Parti (?)

Démocratie et Kultur
>-•♦«

John Galworthy n'a pas encore,en France,
Ia réputation d'un Wells ou d'un Kipling.
Et cependant, c'est un des jeunes écrivains
anglais de la jeune génération, qui non seu¬
lement promet le plus, mais encore a le
plus réalisé. L'un des maîtres de l'école
réaliste anglaise, il a traité, au théâtre et
dans le roman, des sujets sociaux dont
l'intérêt était doublé par la façon magistrale
dont ils étaient posés-
Nous publions ici des extraits d'une lettre

fort remarquable qu'il vient d'adresser à
un ami français.
Il y a dans le sia,ng des Français et des

Anglais je ne sais quel sel qui dispose nos
peuples à aimer la liberté individuelle et
ces formes démocratiques de gouvernement
qui seules .permettent assez d'humour phi¬
losophique et de critique pour maintenir
le patriotisme dans les limites du juste. La
vision d'un idéal qui surpasse de beaucoup
l'idée de la gloire nationale a rendu pos¬
sible à nos deux pays, au temps où nous
sommes, de mener une telle guerre, la plus
terrible que l'Histoire ait connue. Nous
combattons en- premier lieu pour continuer
à vivre, mais si. nous ne pensions que,
dans cette lutte-là, nous défendons aussi
tout ce qui fait le prix de la vie — liberté
de l'individu, -démocratie, sainteté des trai¬
tés, droit de croire à la générosité, au dé¬
vouement, et de préserver au moins un
oerta'n minimum de sentiment dans la lutte
pour l'existence — ni Français, ni Anglais
(je parle des majorités/ n'aurait pris l'épée
'd'un tel cœur. Sûrement, nous ne la remet¬
trons pas dans le fourreau tant qu-e l'idéal
de flétro vie restera menacé ; mais nous ne
nous flattons pas de la ridicule illusion que
notre victoire élèvera la France ou l'Angle¬
terre à la direction du monde. Nous som.
:S»c.3 de vieux peuples auxquels il est .plus

facile do combattre .pour un idéal, pour
l'humanité, sans croire que le bien de l'es¬
pèce humaine est lié à la suprématie d'une
certaine race. Les Etats-Unis — un nou¬
veau pays pourtant — en seraient aussi
capables, car les Américains aussi 'possè¬
dent cette faculté de critique qui nait de la
démocratie.
Rendons justice aux Allemands. Leur pa¬

triotisme, leur bravoure, leur dévouement
n-e sont pas inférieurs aux nôtres ; nulle¬
ment : mais, bien qu'ils .prétendent com¬
battre pour défeindre leur pays — et beau¬
coup certes le croient sincèrement — toute
leur allure, tout ce qu'ils disent d'eux-mê¬
mes depuis Longtemps déjà prouve qu'ils
sont convaincus de la supériorité de leur
race -et qu'ils combattent -pour sa supré¬
matie. Ce sont bien des mégalomanes. Je
ne dirai pas que l'Allemand» pris individuel¬
lement. soit incapable d'humour — il en a
sans doute sa nuance particulière. Mais
l'Allemagne aujourd'hui ne connaît pas cet
humour philosophique qui seul permet de
se voir du dehors. C'est une terrible lacune
nationale. S'agit-il d'un défaut naturel des
individus ou d'un effet produit par une bu¬
reaucratie despotique organisée comme
nulle tyrannie d'Etat ne le fut jamais, et qui
triomphe d'un développement trop rapide
de prospérité nationale ? Je l'ignore. La fin
de la guerre nous l'apprendra.
La nouvelle Allemagne — combien -diffé¬

rente de celle de Goethe, de Kant, de Schil¬
ler et die Heine — présente tous les carac¬
tères de l'homme qui a su bâtir une grande
fortune : confiance exagérée en soi-même,
dans les méthodes et les procédés -de vie
qui firent 1-e moi si important et prospère ;
énergie et capacités organisatrices, maniè¬
res sommaires, peu- d'estimé pour tout ce
qui vous a réussi, ddit réussir- à chacun —
et finalement», cette abs-encé presque totale

d'intuition psychologique, de .tolérpnce et dienos> colonies et les pays qui dépendent <le
facultés .de sympathie qui caractérisent
toujours l'être trop .absorbé en soi. Le nou¬
vel Allemand est, certes., bien muni de sa¬
voir et bien dressé. Mais, d-ans son aspect
général, la culture que la nouvelle Allema¬
gne présente au monde comme objet de
foi -et qu'elle voudrait (.avec l'-aide de son
Dieiu spécial) lai imposer, nous fait penser
aux perfections d'an palace hôtel où, d'un
cerveau centrifl, organisateur, rayonne pour
tous les clients le confort, les joies d'un
ordre matériel achevé, une béatitude prépa¬
rée suivant un type établi : hôtes -et per¬
sonnel doivent s'en accommoder ou aller
porter ailleurs leurs besoins particuliers et
gênants On peut imaginer l'Allemagne se
disant : « Voici mon œuvre ! Quel luxe,
que d'ordre, de vernis, de commodités, de
précision de service» d'économie de temps
et d'effort je garantis à tous ceux qui vi¬
vent dans mon hôtel ! Il me reste à faire
bénéficier le monde de la force organisa¬
trice que. seule, j'ai su développer dans
sa plénitude. » On comprend que dans
l'ivresse du succès, cette nouvelle Allema¬
gne ait oublié que plus précieux que tant
d'ordre, de facilités, -d'instruments à por¬
tée -de la main, semble .aux hommes le
droit de se développer comme ils l'enten¬
dent, de respirer l'air qu'ils préfèrent, —
que plus obère aux nations que le savoir,
la discipline, prospérité matérielle est la
Liberté : la Liberté, « l'être aux ailes de
gaze ».
No-us croyons tous à nos formes nationa¬

les de vie. La nouvelle Allemagne, seule,
croit que la forme allemande convient non
seulement aux Allemands, mais aux races
qu'elle appelle « inférieures ». Peut-être
avons-nous, v-ous, en France, et nous, en
Angle te «e, connu quelque chose de cette
aberrati'n. On. pourrait même penser qu'il
y a quelque pbarisaïsme pour un Anglais,
fils d'une race qui a pris pied dans tous Les
coins de la terre, à parler de ce mal au
passé. Mais, de fait-, toute la tendance .de
notre politique, toute notre, attitude envers

nous ont radicalement changé en -moins de
vingt ans. Notre empire devient de plus en
plus une confédération, dont le principe
commun peut s'exprimer par la maxime :
<t Vivre et laisser vivre. » L'esprit domina¬
teur qui provoqua la guerre de l'indépen¬
dance américaine est exorcisé à tout ja¬
mais. Voyez à quel -enthousiasme spontané
cette crise a excité l'Inde, l'Egypte, l'Afri¬
que du sud et nos colonies autonomes, —-
enthousiasme -dont la source est cette con¬
viction toujours grandissante que l'Angle¬
terre ne .song-e pas à leur imposer sa vo.
lonté pour les empêcher -de vivre comme ils
l'entendent Quant à des conquêtes — pour
parler cyniquement — nous sommes gor¬
gés. Voyez en nous, si vous le voulez, les
héritiers d'un passé peu défendable, mais
notre présent ne connaît plus l'appétit d'ac¬
quérir et de dornin-er- Nous n'y avons sans
-doute aucun mérite, mais c'est un fait.
Vous savez que je n'ai jamais cessé dans

mes livres, -dans la faible mesure de mon
pouvoir, -die dénoncer l'intolérance, la béa¬
titude facile de conscience et ce Besoin d'ac¬
quisition et de conquête. Ces défauts exis¬
tent en tous pays ; ils existent encore —
Dieu le sait ! — dans le mien. Mais je crois
en vérité que l'âme anglaise s'en détourne
■de plus -en pins, que notre pharisaïsme in¬
sulaire diminue vite. Nous avons encore
nos j-unkers, nos ji-ngoes, nos bassesses et
nos fanfaronnades de presse. L'odeur hy¬
pocrite du temple, le parfum de vertu su¬
périeure traîne encore sur notre pay-s en
bouffées de brume p-estilentielle. Mais d'une
façon générale, nous sommes de jour en
jour moins tentés -de nous féliciter de nos
vertus (encore que j'aie l'air de 1-e faire en
ce moment-ci), ou de vouloir plier autrui
à notre volonté. Je crois, je suis sûr qu'il
eh est die même -en France. C'est la démo¬
cratie q-ui - no-us guérit-, et quand un pays
est pris par la démocratie, il l'est pour
toujours. L'Allemagne elle-même y viendra.
Et puisqu'elle fait les choses si à fond —
qui sait ?. — peut-être aous dépassera-t-elle

tous en démocratie.
...Cette petite Belgique, sains discipline,

si peu militaire, « décadente » aujourd'hui,
comme ils disent, son héroïsme passe .en
proverbe. Quel Français pourra -m'tadiquer
un moment de l'Histoire où son pays non
-m-oins « décadent » -s'est tenu aussi haut,
où la France .s'est montrée aussi unie, aus¬
si fière et dévouée à son devoir et à son
idéal ? Dans mon propre pays, « décadent »
lui aussi nous sentons sans exaltation -une
âme non moins flexible, une conscience du
devoir bien plus universelle que jamais
jusqu'ici. On le verra bien avant que nous
soyons au bout de la tâche- Nous sommes
lents à nous mettre en route, nous autres
insulaires. Plus un peuple aime la paix,
plus la guerre lui demande de dévouement.
Ex nihilo nihil : -si le système social de in os
trois pays « décadents » n'avait secrète¬
ment .produit, accumulé de la vertu, un tel
élan au devoir ne se serait pas produit...
...C'est une chose étrange de voir avec

quelle tragique insouciance chaque Alle¬
mand — si humain, si honnête soit-il» com¬
me individu — a livjto sa conscience, toute
sa conscience à l'Etat. Un tel geste est un
inoubliable avertissement pour le monde.
Un Etat n'a point de conscience ; les peu¬
ples qui centralisent à l'excès leur gouver-,
hement deviennent spirituellement escla¬
ves. Les systèmes de fer faussent les meil¬
leurs instincts -de l'individu par une sorte
d'exploitation organisée, non seulement de
ses craintes de son orgueil, -d-e son appétit
de gain, mais encore de l'amour qu'il éprou¬
ve naturellement p-our son pays, de ses
vertus de sacrifice et de son sens du devoir.
Qu-and l'Angleterre partit en guerre con¬

tre les Républiques bûers et perdit pour un
temps la sympathie du 'monde, il resta, -du
moins dans nos îles-, une irréductible mi¬
norité -pour protester avec -ardeur — quoi
qu'on puisse dire d'ailleurs des causes -qui
rendaient inévitable ce conflit-là. Quand
l'Allemagne viola la neutralité de la Belgi¬
que, fauchant la vie et la richesse de ce
malheureux petit peuple, une seule .v-oix.

allemande s'est-el-l-e élevée poar proteste
La -partie engagée, proclame l'Altaia/:
était trop formidable ; l'enjeu était è
ou de mort ! C'est cette violation ié
d'un pacte qui en a fait uné partie _

ou -de .mor-t. M-ais si, en f-ace de la Fia
on s'était contenté de se tenir sur la S
sive, un tel destin n'eût pas été «tfj
Dans un pays de liberté; il gémi
moins trouvé une partie de l'opinion p-
proitester contre ce qui ne fut pas si1:
-ment un crime contre le droit dèspeaj
mais une des plus sinistres bévues sUj
giques. et politiques que nation ail jt
commise. Celte faute sanglante détail
l'Allemagne presque toute l'opinion (ti¬
tres ; son ultime conséquence sera;:
faite de cette nouvelle Allemagne. Le :|
très voient-ils avec une clarté snlla
quelle sorte d'Europe ferait une vicié
l-emande, qui écraserait la France, ft«|
serait l'Angleterre, flétrirait en Rusi
espoir de liberté constitutionnelle îÇs'i
-Europe que celle-là I Deux puissance!
vernantee, rien que deux, l'une et W
despoti-quesj militaristes d'essence l'une
-l'autre disciplinées jusqu'à l'extrême
de l'endurance humain e ; l'Allemagne
rieuse, la Russie arrêtée mais non
— la Russie ne peut, être battue.-
chance resterait-il dans une telle
quelle cban-ce possible de liberté, de
loppe-ment -personnel, d'aspiratioi
les pour la Hollande, la Suisse, le
mark, là Suède, la Norvège, le Portai
Grèce ou même l'Italie^et l'Espagne !ta|
-cun de ces peuples neutres est acq;
démocratie, chacun a suspendu su
teii-cé nationale, sa chance de se réalisai
de s'exprimer .soi-même à l'autorité ée«
principe : « Vivre et laisser Vivre».n
tous, la sainteté des traités est chose ri
-taie*. Àh ! quel avenir pour eux et poiiu
monde si l'Allemagne -éta-il victorieuse In
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